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Résumé  

L'Afrique a enregistré des progrès économiques notables ces dernières années, se hissant au 

deuxième rang mondial en termes de croissance après l'Asie, neuf des 20 économies les plus 

dynamiques de la planète en 2024 étant situées sur le continent (Groupe de la Banque 

Africaine de Développement, 2024, 2025 ; Banque Africaine d'Import-Export, 2025 ; 

Commission Economique des Nations Unies pour l'Afrique, 2025a, b). Le 

continent a par ailleurs progressé quant à la gestion des politiques 

budgétaires et monétaires, en particulier sur le plan de l'inflation, qui a 

ralenti dans de nombreux pays africains en 2024 et 2025, bien qu'elle soit 

restée élevée dans des pays tels que le Soudan, le Zimbabwe, le Malawi et 

le Nigéria (Banque Mondiale, 2025 ; Groupe de la Banque Africaine de 

Développement, 2026). Plusieurs monnaies africaines se sont raffermies 

grâce à l’amélioration des conditions financières, à la hausse des 

investissements étrangers et des entrées de devises, à la progression des recettes 

d’exportation et à l’affaiblissement du dollar américain (Banque Mondiale, 2026a). 

Toutefois, le chômage, la pauvreté, les inégalités, la hausse du coût de la vie, le lourd 

fardeau de la dette et d’autres pressions économiques ont continué à éroder bon nombre 

des acquis du continent. Bien que les économies africaines se soient redressées après la 

pandémie de COVID-19, la croissance est restée inférieure aux niveaux d’avant la 

pandémie, tandis que des chocs mondiaux, notamment les guerres en Ukraine et au Moyen-

Orient, ont fait grimper les prix des denrées alimentaires, du carburant et des engrais 

(Commission Economique des Nations Unies pour l’Afrique, 2025b). En 2024, l’Afrique a 

enregistré le taux de chômage le plus élevé au monde chez les hommes et le deuxième 

taux le plus élevé chez les femmes, tout en affichant le niveau le plus élevé de pauvreté au 

travail, plus de 145 millions de personnes ayant un emploi vivant dans l’extrême pauvreté 

(Commission Economique des Nations Unies pour l’Afrique, 2025b). Les inégalités de revenus 

sont restées très marquées, les 10% d’Africains les plus riches s’accaparant environ 56% du 

revenu total, tandis que les 50% les plus pauvres gagnaient moins d’un dixième (Commission 

Economique des Nations Unies pour l’Afrique, 2026). 

Les résultats des enquêtes Afrobarometer 2024/2025 réalisées dans 38 pays africains révèlent 

une inquiétude généralisée de la population face à la situation économique. 

Une majorité importante d'Africains portent un regard négatif sur la situation économique de 

leur pays et sur son orientation générale. Le chômage et la hausse du coût de la vie figurent 

en tête des problèmes les plus importants auxquels les citoyens souhaitent que leurs 

gouvernements s'attaquent. 
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Environ la moitié des répondants décrivent leurs conditions de vie personnelles comme 

mauvaises, tandis qu’une majorité d’entre eux déclarent qu’eux-mêmes ou un membre de 

leur famille ont manqué au moins une fois au cours de l’année écoulée de biens de 

première nécessité tels qu’un revenu en espèces, des soins médicaux, de l’eau potable, de 

la nourriture et du combustible pour la cuisson. Beaucoup indiquent avoir dû solliciter l’aide 

de membres de leur famille, d’amis ou de voisins pour joindre les deux bouts.  

Si les citoyens sont désormais plus satisfaits de la manière dont leur gouvernement gère les 

principaux enjeux économiques depuis la période de la COVID-19, leur opinions restent 

néanmoins majoritairement négatives. 

L’enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non partisan de recherche par sondage qui 

fournit des données fiables sur les expériences et les évaluations des Africains en matière de 

démocratie, de gouvernance et de qualité de vie. Dix rounds d'enquêtes ont été réalisés 

dans un maximum de 45 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 (2024/2025) couvrent 

38 pays. (Voir le Tableau A.1 en annexe pour la liste des pays et les dates des travaux de 

terrain.) 

Les Partenaires Nationaux d'Afrobarometer conduisent des entretiens en face à face dans la 

langue choisie par les répondants, permettant d’obtenir des résultats nationaux avec une 

marge d'erreur de +/-2 à +/-3 points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%. 

Cette analyse de 38 pays s'appuie sur 50.961 entretiens. Les données sont pondérées afin de 

garantir la représentativité nationale des échantillons. Tous les pays sont pondérés 

équitablement (plutôt que proportionnellement à leur population) pour le calcul des 

statistiques moyennes plurinationales. 

Résultats clés 

Orientation et situation économique du pays 

▪ Six Africains sur 10 (59%) qualifient la situation économique de leur pays de « plutôt 

mauvaise » ou de « très mauvaise ». 

o Une faible majorité (51%) estiment que la situation économique de leur pays s’est 

détériorée au cours de l’année écoulée. 

▪ Environ la moitié (49%) des citoyens sont optimistes quant à l’amélioration de la 

situation économique de leur pays au cours des 12 prochains mois, soit presque deux 

fois plus que ceux (29%) qui s’attendent à une aggravation de la situation. 

▪ Mais presque six répondants sur 10 (58%) estiment que leur pays va dans « la 

mauvaise direction ».  

o Le pessimisme quant à l’orientation de leur pays est plus répandu chez les 

citoyens vivant dans une grande pauvreté (67%) que chez leurs concitoyens aisés 

(44%). 

Conditions de vie, chômage et pauvreté vécue 

▪ Environ la moitié (49%) des Africains qualifient leurs conditions de vie personnelles de                         

« plutôt mauvaises » ou « très mauvaises ». Seul un tiers (33%) se déclarent satisfaits de 

leur situation personnelle. 
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▪ Plus d’un adulte en âge de travailler sur trois (35%) déclarent être au chômage et à 

la recherche d’un emploi. 

▪ Le dénuement matériel reste très répandu sur le continent, une majorité des 

répondants signalant des manques en biens essentiels au cours de l’année écoulée, 

notamment en revenus en espèces (79%), en soins médicaux (65%), en nourriture 

(58%), en eau potable (57%) et en combustible pour la cuisson (52%). 

▪ Presque la moitié (47%) de tous les répondants ont fait appel à des membres de leur 

famille pour obtenir une aide financière au moins une fois au cours de l’année 

écoulée. 

o Une minorité plus faible, mais néanmoins significative, ont sollicité l’aide d’amis et 

de voisins (33%) et/ou de groupes religieux ou communautaires (12%). 

Priorités économiques et performances économiques du gouvernement 

▪ Le chômage et la hausse du coût de la vie figurent parmi les trois principaux 

problèmes auxquels les citoyens estiment que leur gouvernement devrait s'attaquer. 

▪ Une grande majorité de répondants estiment que leur gouvernement affiche des 

performances « plutôt mauvaises » ou « très mauvaises » en matière de stabilité des 

prix (82%), de réduction du fossé entre riches et pauvres (79%), de création d’emplois 

(76%), d’amélioration des conditions de vie des pauvres (73%) et de gestion de 

l’économie dans son ensemble (64%). 

o Malgré des appréciations extrêmement négatives, les derniers résultats suggèrent 

un léger redressement pour ces cinq indicateurs.  

Situation économique et orientation du pays : Un pessimisme généralisé                

et persistant 

En moyenne à travers les 38 pays africains sondés en 2024/2025, six citoyens sur 10 (59%) 

qualifient la situation économique de leur pays de « plutôt mauvaise » ou « très mauvaise », 

tandis que seuls 28% la jugent bonne (Figure 1). Une majorité de citoyens se disent insatisfaits 

de la situation économique nationale dans 27 des pays sondés. 

Figure 1 : Situation économique du pays | 38 pays | 2024/2025 

 
Question posée aux répondants : De manière générale, comment décririez-vous la situation 

économique actuelle du pays ? 

59%
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Les appréciations négatives dépassent trois quarts des adultes au Nigéria (88%), au Ghana 

(79%), en Gambie (77%), au Lesotho (77%), au Malawi (77%) et au Congo-Brazzaville (77%) 

(Figure 2). Ce n’est qu’au Gabon et en Côte d’Ivoire que la majorité des répondants offrent 

une appréciation positive (respectivement 56% et 54%).  

Figure 2 : Situation économique du pays | 38 pays | 2024/2025 

 
Question posée aux répondants : De manière générale, comment décririez-vous la situation 
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Par rapport aux 12 derniers mois précédant l’enquête, une petite majorité (51%) des 

répondants considèrent que la situation économique de leur pays s’est détériorée, tandis 

que les autres se répartissent à parts égales entre ceux qui estiment que la situation 

économique a stagné (25%) et ceux qui perçoivent une amélioration (24%) (Figure 3). 

Figure 3 : Situation économique du pays par rapport à il y a 12 mois | 38 pays                  

| 2024/2025 
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Une écrasante majorité des répondants font état d'une détérioration de la situation 

économique au Nigéria (90%), au Malawi (72%), en Gambie (70%) et en Zambie (69%).         

Le Gabon est le seul pays où plus de la moitié des répondants (55%) estiment que la situation 

économique s'est améliorée. 

Malgré l'impression d'une détérioration de la situation économique, la proportion moyenne 

des répondants qui jugent l'économie de leur pays « plutôt mauvaise » ou « très mauvaise » a 

en réalité régressé de 7 points de pourcentage par rapport à 2021/2023 à travers les 28 pays 

régulièrement sondés depuis 2021, même si elle reste supérieure de 6 points à ce qu'elle était 

il y a 10 ans (Figure 4). 

Figure 4 : Evaluation négative de la situation économique du pays | 28 pays  

| 2014-2025 
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« très mauvaise ») 

 

 

Les perspectives pour l'année à venir sont modérément optimistes. En moyenne, sur 

l'ensemble des 38 pays, environ la moitié (49%) des Africains s'attendent à une amélioration 

de la situation économique, contre 29% qui craignent une détérioration (Figure 5). Une 

minorité notable (15%) de répondants prévoient que la situation demeurera inchangée. 

Les optimistes l'emportent sur les pessimistes dans 26 des 38 pays. Le sentiment positif est le 

plus fort au Gabon (84%), à São Tomé et Príncipe (83%), au Mali (77%) et au Sénégal (77%). 

Mais une faible majorité de citoyens pensent que la situation va se détériorer en Gambie 

(55%), au Cameroun (51%) et au Congo-Brazzaville (51%). 

Les anticipations de progrès économiques prédominent malgré des évaluations 

globalement sombres de la trajectoire générale de leur pays : Une nette majorité (58%) des 

Africains estiment que leur pays va dans « la mauvaise direction », contre 39% qui 

considèrent qu’il va dans « la bonne direction » (Figure 6). Les appréciations négatives sont 

particulièrement répandues au Nigéria (93%), au Congo-Brazzaville (86%), aux Comores 

(83%), en Afrique du Sud (83%) et au Ghana (82%). En revanche, les appréciations positives 

sont écrasantes au Gabon (87%), au Mali (79%), au Maroc (71%) et en Tanzanie (70%).  

Les perceptions concernant l’orientation générale du pays sont assez concordantes dans la 

plupart des principaux groupes démographiques (Figure 7). Cependant, des disparités 

flagrantes apparaissent lorsque l’on examine la situation économique : La perception selon 

laquelle le pays va dans la mauvaise direction s'accroît fortement avec le niveau de 

pauvreté vécue des répondants,1 de 44% chez les plus aisés à 67% chez les plus pauvres. 

 
1 L'Indice de la Pauvreté Vécue (IPV) d'Afrobarometer mesure le niveau de précarité des répondants en leur 
demandant à quelle fréquence eux-mêmes ou leur famille ont manqué de produits de première nécessité 
(suffisamment de nourriture, d'eau, de soins médicaux, de combustible pour cuisiner et de revenus en espèces) 
au cours de l'année précédente. Voir Mattes et Lekalake (2025) pour plus d'informations sur la pauvreté vécue. 
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Figure 5 : Situation économique du pays dans 12 mois | 38 pays | 2024/2025 

  

Question posée aux répondants : Considérant l’avenir, prévoyez-vous que les conditions économiques 
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Figure 6 : Orientation du pays | 38 pays | 2024/2025 

  
Question posée aux répondants : Diriez-vous que le pays va dans la mauvaise ou la bonne direction ? 
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Figure 7 : Mauvaise direction du pays | par groupe démographique | 38 pays                   

| 2024/2025 

 
Question posée aux répondants : Diriez-vous que le pays va dans la mauvaise ou la bonne direction ? 
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Figure 8 : Conditions de vie | 38 pays | 2024/2025 

 
Question posée aux répondants : De manière générale, comment décririez-vous vos propres conditions 

de vie actuelles ? 
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Pour de nombreuses familles, les conditions de vie sont étroitement liées à l'emploi, un défi 

persistant dans la plupart des pays africains. En moyenne, à travers les 38 pays sondés, seul 

un tiers des adultes en âge de travailler (18-65 ans) déclarent occuper un emploi à temps 

plein (22%) ou à temps partiel (11%), tandis qu’une proportion à peu près équivalente (35%) 

de répondants sont au chômage et à la recherche d’un emploi, et que 32% se considèrent 

hors de la population active (ni employés ni à la recherche d’un emploi). 

La majorité des répondants déclarent être à la recherche d'un emploi au Mozambique 

(61%), en Angola (56%), au Lesotho (55%) et au Botswana (55%) (Figure 9). A l'opposé, les 

demandeurs d'emploi au chômage sont assez rares à Maurice (6%) et aux Seychelles (4%). 

Figure 9 : Sans emploi, à la recherche d’un travail (%) | 18-65 ans | 38 pays  

| 2024/2025 

 

Question posée aux répondants : Exercez-vous un travail salarié ? [Si oui :] Est-ce un emploi à plein 

temps ou à temps partiel ? [Si non :] Etes-vous présentement à la recherche d'un emploi ? (% qui disent 

« sans emploi, à la recherche d’un travail ») (L'analyse ne porte que sur les personnes interrogées âgées 

de 18-65 ans.) 

 

Les jeunes sont particulièrement touchés par le chômage : 43% d’entre eux déclarent être à 

la recherche d’un emploi, contre 17%-33% dans les tranches plus âgées (Figure 10). Il en va 

de même pour les citoyens les plus pauvres : 44% des adultes en âge de travailler et en 

situation de grande pauvreté sont à la recherche d’un emploi, contre 17%-38% de leurs 

concitoyens plus aisés. Les adultes diplômés de l'enseignement secondaire (40%) sont plus 

susceptibles d'être à la recherche d'un emploi que ceux ayant un niveau d'instruction 

inférieur ou supérieur. 
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Figure 10 : Sans emploi, à la recherche d’un travail | 18-65 ans | par âge, éducation 

et pauvreté vécue | 38 pays | 2024/2025 

 
Question posée aux répondants : Exercez-vous un travail salarié ? [Si oui :] Est-ce un emploi à plein 

temps ou à temps partiel ? [Si non :] Etes-vous présentement à la recherche d'un emploi ? (% qui disent 

« sans emploi, à la recherche d’un travail ») (L'analyse ne porte que sur les personnes interrogées âgées 

de 18-65 ans.) 

 

En raison des possibilités d'emploi limitées, la pauvreté reste très répandue : Environ huit 

répondants sur 10 (79%) déclarent qu'eux-mêmes ou un membre de leur famille ont manqué 

de revenus en espèces au moins une fois au cours de l'année écoulée (Tableau 1). Des 

majorités des répondants déclarent également avoir manqué de quatre autres biens de 

première nécessité : les soins médicaux (65%), la nourriture (58%), l'eau potable (57%) et le 

combustible pour la cuisson (52%). 

Le manque de revenus en espèces a touché la majorité des répondants dans tous les pays 

sauf quatre, y compris la quasi-totalité des Malgaches (96%), des Togolais (95%) et des 

Nigérians (95%). La majorité des répondants ont manqué de soins médicaux au moins une 

fois dans 30 pays, les plus touchés étant le Tchad (89%), la Sierra Leone (84%), le Nigéria (82%) 

et la Guinée (81%). Les difficultés d'approvisionnement alimentaire étaient les plus fréquentes 

au Congo-Brazzaville (83%), au Tchad (82%), au Nigéria (82%) et au Malawi (82%), tandis que 

les difficultés d'approvisionnement en eau concernaient principalement les citoyens du 

Gabon (84%), du Tchad (83%) et de la Mauritanie (82%). 

Par ailleurs, quatre Tchadiens sur cinq (81%) déclarent avoir manqué de combustible pour la 

cuisson au cours de l’année écoulée. Le Tchad se distingue par une majorité écrasante (plus 

de 80%) de répondants déclarant qu’eux-mêmes ou un membre de leur famille ont connu 

un manque de tous ces cinq biens de première nécessité au moins une fois au cours de 

l’année précédente. 

Comme le montrent les résultats précédents d'Afrobarometer (Sanny & Cumanzala, 2024), 

Maurice et les Seychelles enregistrent les niveaux de dénuement les plus faibles pour tous les 

indicateurs. Ces pays sont reconnus comme des leaders continentaux en matière de lutte 

contre la pauvreté et sont en bonne voie pour atteindre l'Objectif de Développement 

Durable No.1 : pas de pauvreté d'ici 2030 (Commission Economique des Nations Unies pour 

l'Afrique, 2025b).  
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Tableau 1 : Manque de biens de première nécessité | 38 pays | 2024/2025 

  
Revenus en 

espèces 
Soins 

médicaux 
Nourriture Eau potable 

Combustible 
pour la cuisson 

Madagascar 96% 71% 75% 56% 55% 

Togo 95% 79% 67% 65% 54% 

Nigéria 95% 82% 82% 74% 79% 

Malawi 94% 60% 82% 41% 55% 

Bénin 93% 74% 69% 63% 55% 

Gabon 93% 80% 75% 84% 66% 

Zimbabwe 92% 71% 64% 61% 53% 

Cameroun 92% 75% 71% 76% 69% 

Ouganda 91% 74% 65% 51% 65% 

Congo-Brazzaville 91% 80% 83% 75% 66% 

Sierra Leone 91% 84% 75% 77% 60% 

Guinée 91% 81% 64% 69% 56% 

Kenya 90% 68% 57% 50% 52% 

Zambie 89% 69% 69% 58% 43% 

Tchad 88% 89% 82% 83% 81% 

Mali 85% 47% 44% 39% 36% 

Sénégal 85% 61% 35% 58% 55% 

Lesotho 85% 50% 61% 50% 47% 

Tanzanie 84% 47% 38% 48% 32% 

Namibie 84% 69% 72% 55% 62% 

Comores 83% 70% 74% 64% 69% 

Mauritanie 83% 80% 74% 82% 76% 

Côte d'Ivoire 82% 56% 44% 59% 33% 

Botswana 82% 55% 62% 47% 44% 

Libéria 78% 78% 69% 64% 55% 

Mozambique 76% 69% 74% 63% 52% 

Angola 75% 77% 75% 75% 73% 

Eswatini 75% 75% 68% 47% 54% 

La Gambie 74% 75% 44% 57% 61% 

Ghana 71% 53% 45% 45% 42% 

São Tomé et Principe 69% 69% 58% 67% 66% 

Cabo Verde 67% 36% 32% 48% 46% 

Afrique du Sud 67% 49% 51% 60% 55% 

Guinée-Bissau 59% 67% 38% 53% 42% 

Tunisie 48% 39% 24% 45% 29% 

Maroc 45% 54% 19% 31% 26% 

Maurice 35% 41% 11% 34% 17% 

Seychelles 27% 13% 15% 8% 10% 

            

Moyenne des 38 pays 79% 65% 58% 57% 52% 

            

Légende >80% 61%-80% 41%-60% <41%   

Questions posées aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, combien de fois, le cas échéant, est 

ce que vous, ou un membre de votre famille, avez-dû faire face à un manque de : Nourriture suffisante 

pour manger à sa faim ? Eau potable pour les besoins domestiques ? Médicaments ou de soins 

médicaux ? Combustible pour la cuisson des repas ? Revenus en espèces ? (% qui disent « juste une ou 

deux fois », « quelques fois », « plusieurs fois » ou « toujours ») 
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Au cours de la dernière décennie, les résultats des enquêtes révèlent une hausse significative 

du dénuement matériel (Figure 11). A travers les 28 pays sondés régulièrement depuis 2014, 

la proportion des citoyens déclarant avoir manqué de biens de première nécessité au moins 

une fois au cours de l’année précédente s’est accrue pour les cinq indicateurs : de 14 points 

de pourcentage pour les soins médicaux, 13 points pour le combustible, 12 points pour la 

nourriture, 11 points pour l’eau potable et 6 points pour les revenus en espèces. 

Mais toutes ces hausses ont eu lieu jusqu'en 2021/2023 ; depuis lors, les déclarations de 

dénuement sont restées stables. 

Figure 11 : Ont manqué de besoins de première nécessité (%) | 28 pays | 2014-2025 

  
Questions posées aux répondants : Au cours des 12 derniers mois, combien de fois, le cas échéant, est 

ce que vous, ou un membre de votre famille, avez-dû faire face à un manque de : Nourriture suffisante 

pour manger à sa faim ? Eau potable pour les besoins domestiques ? Médicaments ou de soins 

médicaux ? Combustible pour la cuisson des repas ? Revenus en espèces ? (% qui disent « juste une ou 

deux fois », « quelques fois », « plusieurs fois » ou « toujours »)  

 

Bon nombre d’Africains ne disposant d’aucun revenu en espèces, beaucoup doivent 

compter sur d’autres ressources que les filets de sécurité sociale financés par l’Etat pour 

joindre les deux bouts. Presque la moitié (47%) des répondants déclarent avoir sollicité l’aide 

de membres de leur famille au moins une fois au cours de l’année écoulée, notamment 65% 

des Namibiens, 59% des Guinéens et des Gabonais, et 57% des Zimbabwéens (Tableau 2).  

Le recours aux amis et aux voisins, bien que moins courant, reste néanmoins assez répandu : 

Un tiers (33%) des répondants déclarent avoir fait appel à ces ressources, notamment 

environ la moitié en Namibie (51%), au Zimbabwe (50%) et à Madagascar (50%).  

Les groupes religieux et communautaires jouent un rôle plus limité : 12% des répondants 

déclarent avoir sollicité leur aide au cours de l’année écoulée. Au moins deux citoyens sur 10 

déclarent avoir demandé de l’aide à ces groupes au Kenya (23%), au Libéria (21%) et en 

Angola (20%). 
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Tableau 2 : Demande d'aide | 38 pays | 2024/2025 

  Membre de famille Amis ou voisins 
Groupe religieux ou 

communautaire 

Namibie 65% 51% 16% 

Guinée 59% 41% 14% 

Gabon 59% 35% 10% 

Zimbabwe 57% 50% 17% 

Cameroun 55% 42% 16% 

Eswatini 55% 39% 18% 

Kenya 55% 44% 23% 

Ouganda 55% 48% 18% 

Mauritanie 55% 42% 10% 

Madagascar 53% 50% 15% 

Libéria 52% 39% 21% 

Sierra Leone 52% 39% 13% 

Nigéria 52% 33% 10% 

Lesotho 51% 44% 9% 

Malawi 51% 44% 12% 

Guinée-Bissau 51% 35% 16% 

Angola 50% 39% 20% 

Togo 49% 32% 13% 

Mozambique 49% 35% 10% 

Afrique du Sud 49% 33% 13% 

Côte d'Ivoire 49% 28% 11% 

Congo-Brazzaville 48% 30% 9% 

Ghana 47% 30% 9% 

Mali 46% 31% 13% 

La Gambie 45% 26% 10% 

Comores 45% 27% 12% 

Zambie 43% 41% 14% 

Tunisie 41% 23% 6% 

Sénégal 41% 25% 10% 

Tchad 41% 30% 12% 

Bénin 40% 28% 7% 

São Tomé et Principe 38% 17% 10% 

Cabo Verde 37% 14% 9% 

Tanzanie 37% 26% 5% 

Maroc 35% 16% 4% 

Botswana 34% 28% 12% 

Maurice 22% 10% 3% 

Seychelles 20% 7% 2% 

        

Moyenne des 38 pays 47% 33% 12% 

        

Légende >50% 20%-50% <20% 

Question posée aux répondants : Au cours de l’année écoulée, avez-vous dû demander de l'aide à 

l'une des personnes suivantes pour joindre les deux bouts ? (% qui disent « oui ») 
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Performances gouvernementales face aux défis économiques des citoyens 

La perception qu'ont les citoyens des défis économiques se reflète dans leurs priorités 

d'action gouvernementale. A travers 38 pays, le chômage occupe la deuxième place parmi 

les problèmes les plus importants auxquels les citoyens estiment que leur gouvernement 

devrait s'attaquer ; il est cité par 33% des répondants parmi leurs trois priorités, juste derrière la 

santé (38%) (Figure 12).  

La hausse du coût de la vie arrive en troisième position ex æquo (mentionnée par 23% des 

répondants comme une priorité absolue), tandis que la pauvreté (10%), la gestion de 

l'économie (8%) et les salaires et revenus (5%) figurent également en bonne place dans les 

préoccupations des citoyens. 

Figure 12 : Défis économiques comme plus importants problèmes | 38 pays 

 | 2024/2025 

 
Question posée aux répondants : A votre avis, quels sont les problèmes les plus importants auxquels le 

pays fait face et auxquels le gouvernement devrait s’attaquer ? (Jusqu’à trois réponses par personne ; 

la figure montre le pourcentage de répondants qui citent chaque problème parmi leurs trois priorités.) 
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Les répondants sont invités à évaluer les performances gouvernementales sur cinq 

indicateurs économiques majeurs : les inégalités, le chômage, la pauvreté, l’inflation et la 

gestion économique globale. Il est à noter que quatre de ces indicateurs figurent parmi les 

12 problèmes les plus importants identifiés par les citoyens, ce qui suggère que, aux yeux du 

public, les mesures prises pour s’attaquer à ces problèmes sont insuffisantes. 

Et en effet, une grande majorité d’Africains estiment que les performances 

gouvernementales sont « plutôt mauvaises » ou « très mauvaises » en matière de stabilité des 

prix (82%), de création d’emplois (76%), d’amélioration des conditions de vie des pauvres 

(73%) et de gestion de l’économie dans son ensemble (64%), ainsi que de réduction des 

écarts entre riches et pauvres (79%) (Figure 13). 

Figure 13 : Performances économiques du gouvernement | 38 pays | 2024/2025 

 
Questions posées aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond aux préoccupations suivantes, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer ? 

 

Dans 24 des 38 pays, plus de huit Africains sur 10 évaluent négativement la gestion de la 

stabilité des prix par leur gouvernement (Tableau 3). Le verdict est quasi unanime au Nigéria 

(97% « plutôt mauvaise » ou « très mauvaise »), où le taux d’inflation annuel est passé de 

13,2% en 2020 à 33,2% en 2024 (Banque Mondiale, 2026b). 

Une insatisfaction écrasante (chez plus de 80% des citoyens) est tout aussi manifeste dans 19 

pays en ce qui concerne les efforts du gouvernement pour réduire les inégalités et créer des 

emplois. Dans aucun pays, les efforts du gouvernement pour contenir les prix ou réduire les 

écarts de revenus ne recueillent la désapprobation de moins de la moitié des citoyens. 

Les seules problématiques économiques pour lesquelles une majorité de citoyens dans 

certains pays évaluent positivement leur gouvernement sont la gestion de l'économie 

(Gabon (68% d'approbation), Tanzanie (67%), Mali (61%) et Sénégal (54%)) et l'amélioration 

des conditions de vie des pauvres (Botswana (54%), Tanzanie (53%) et Mali (51%)). 

Les évaluations négatives dépassent 80% pour l’ensemble des cinq indicateurs économiques 

clés au Nigéria, en Gambie, au Congo-Brazzaville, en Afrique du Sud, au Tchad et au 

Cameroun, et dépassent 80% pour quatre des cinq indicateurs en Guinée, au Ghana, en 

Angola, en Eswatini, en Namibie et aux Comores. 
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Tableau 3 : Mauvaises performances économiques gouvernementales | 38 pays 

 | 2024/2025 

  

Stabilité des 
prix 

Réduction du 
fossé entre 

riches et pauvres 

Création 
d'emplois 

Amélioration 
des conditions 

de vie des 
pauvres 

Gestion de 
l'économie 

Nigéria 97% 95% 94% 92% 93% 

La Gambie 96% 91% 89% 88% 82% 

Guinée 92% 87% 88% 84% 74% 

Congo-Brazzaville 92% 96% 96% 94% 91% 

Madagascar 92% 88% 76% 75% 73% 

Ghana 91% 88% 81% 82% 80% 

Cabo Verde 91% 84% 83% 78% 66% 

Angola 91% 82% 86% 84% 78% 

Afrique du Sud 89% 93% 96% 91% 85% 

Eswatini 89% 89% 87% 81% 72% 

Côte d'Ivoire 89% 82% 64% 76% 50% 

Tchad 89% 89% 87% 90% 85% 

Mauritanie 89% 82% 87% 80% 68% 

Zambie 89% 64% 42% 48% 60% 

Cameroun 89% 86% 83% 87% 81% 

Malawi 88% 81% 70% 75% 76% 

Maroc 88% 70% 78% 70% 56% 

Bénin 87% 76% 72% 72% 60% 

Tunisie 85% 84% 83% 78% 58% 

Togo 85% 80% 77% 77% 73% 

Maurice 85% 69% 59% 61% 61% 

Namibie 85% 90% 88% 83% 68% 

Comores 84% 80% 82% 86% 81% 

São Tomé et Principe 82% 77% 82% 78% 67% 

Ouganda 80% 76% 63% 58% 54% 

Zimbabwe 78% 81% 91% 80% 68% 

Lesotho 77% 80% 87% 68% 57% 

Mozambique 77% 75% 81% 78% 68% 

Botswana 73% 71% 76% 44% 45% 

Mali 69% 52% 51% 48% 35% 

Gabon 68% 79% 60% 64% 30% 

Kenya 67% 79% 76% 75% 62% 

Libéria 66% 68% 64% 60% 53% 

Seychelles 66% 70% 40% 60% 44% 

Sénégal 64% 58% 67% 59% 44% 

Sierra Leone 64% 85% 78% 75% 64% 

Guinée-Bissau 61% 69% 70% 66% 57% 

Tanzanie 57% 55% 52% 46% 29% 

            

Moyenne des 38 pays 82% 79% 76% 73% 64% 

          
Légende >80% 61%-80% 41%-60% <41%   

Questions posées aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond aux préoccupations suivantes, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer ? (% qui disent « plutôt mal » ou « très mal ») 
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Pour l’ensemble de ces indicateurs économiques, les Africains confrontés à des niveaux de 

pauvreté plus élevés sont plus susceptibles que leurs compatriotes plus aisés d’évaluer 

négativement la performance du gouvernement (Figure 14). L’écart entre les évaluations 

négatives des répondants les plus pauvres et celles des répondants aisés atteint 18 points de 

pourcentage en matière de création d’emplois et d’amélioration des conditions de vie des 

pauvres, et 21 points en matière de gestion de l’économie. 

Figure 14 : Mauvaises performances économiques du gouvernement (%)                          

| par pauvreté vécue | 2024/2025 

 
Questions posées aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond aux préoccupations suivantes, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer ? (% qui disent « plutôt mal » ou « très mal ») 

 

Si les évaluations des performances gouvernementales en matière économique sont 

majoritairement négatives, une analyse temporelle suggère une légère reprise lors du dernier 

round d'enquêtes. Sur la base des données recueillies dans 28 pays entre 2014 et 2025, on 

constate que l'approbation par les citoyens des performances gouvernementales sur ces 

indicateurs économiques majeurs a régressé constamment jusqu'en 2021/2023, avant de 

s'inverser, récupérant souvent la majeure partie du terrain perdu (Figure 15). 

Concernant la gestion de l'économie, par exemple, l'approbation des performances 

gouvernementales a chuté de 11 points de pourcentage entre 2014/2015 et 2021/2023 

avant de regagner 8 points en 2024/2025. Bien que la stabilité des prix soit toujours le 

domaine où les performances économiques sont les plus faibles, avec un taux 

d’approbation tombé à 11% en 2021/2023, elle s’est redressée de 7 points pour atteindre 

18% en 2024/2025. La même tendance s’observe pour les autres indicateurs, qui ont 

enregistré des gains de 5-6 points entre les deux derniers rounds d’enquête. 

Le recul des appréciations en 2021/2023 reflète probablement l’impact combiné de la 

pandémie de COVID-19 et des répercussions économiques du conflit entre la Russie et 

l’Ukraine (Banque Mondiale, 2023). La remontée observée en 2024/2025 suggère que, même 

si la perception du public quant aux performances économiques de l'Afrique reste morose, 

la situation ne semble pas aussi grave qu'au plus fort de la crise financière mondiale 

provoquée par la pandémie. 
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Figure 15 : Bonnes performances économiques du gouvernement | 28 pays               

| 2014-2025 

 
Questions posées aux répondants : Qualifier la manière, bonne ou mauvaise, dont le gouvernement 

actuel répond aux préoccupations suivantes, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer ? (% qui disent « plutôt bien » ou « très bien ») 

Conclusion  

Les résultats d'Afrobarometer révèlent des difficultés économiques généralisées et un 

pessimisme persistant de la population quant à la situation économique. La plupart des 

Africains portent un jugement négatif sur leur situation économique nationale et personnelle, 

témoignant de leur expérience vécue du chômage et du manque de biens de première 

nécessité tels que la nourriture, l'eau et les soins médicaux. 

Le mécontentement vis-à-vis de la gestion économique du gouvernement reste élevé, en 

particulier en ce qui concerne les efforts visant à stabiliser les prix, à réduire les inégalités, à 

créer des emplois et à lutter contre la pauvreté, malgré de modestes améliorations des taux 

de satisfaction au cours des trois dernières années. Et une nette majorité estiment que leur 

pays avance dans la « mauvaise direction », ce qui constitue un appel à l’action pour que 

leurs dirigeants changent de cap. 
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Pour sonder vous-même ces données, veuillez visiter 
notre outil d’analyse en ligne au 

www.afrobarometer.org/online-data-analysis. 
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Annexe 

Tableau A.1 : Dates des travaux de terrain des rounds 10 et précédents d'Afrobarometer 

Pays 
Travaux de terrain 

du Round 10 
Précédents rounds d’enquêtes 

Afrique du Sud Juin-août 2025 2000, 2002, 2006, 2008, 2011, 2015, 2018, 2021, 2022 

Algérie - 2013, 2015 

Angola Mars-avril 2024 2019, 2022 

Bénin Jan.-fév. 2024 2005, 2008, 2011, 2014, 2017, 2020, 2022 

Botswana Juil. 2024 1999, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019, 2022 

Burkina Faso - 2008, 2012, 2015, 2017, 2019, 2022 

Burundi - 2012, 2014 

Cabo Verde Août-sept. 2024 2002, 2005, 2008, 2011, 2014, 2017, 2019, 2022 

Cameroun Fév.-mars 2024 2013, 2015, 2018, 2021, 2022 

Comores Mai-juin 2025 N/A 

Congo-Brazzaville Sept.-oct. 2024 2023 

Côte d'Ivoire Jan. 2024 2013, 2014, 2017, 2019, 2021 

Egypte - 2013, 2015 

Eswatini Avril-mai 2025 2013, 2015, 2018, 2021, 2022 

Ethiopie - 2013, 2020, 2023 

Gabon Avril-mai 2024 2015, 2017, 2020, 2021 

Gambie, La Avril-mai 2024 2018, 2021, 2022 

Ghana Août 2024 1999, 2002, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019, 2022 

Guinée Mai-juin 2024 2013, 2015, 2017, 2019, 2022 

Guinée-Bissau Juil.-sept. 2025 N/A 

Kenya Avril-mai 2024 2003, 2005, 2008, 2011, 2014, 2016, 2019, 2021 

Lesotho Mars 2024 2000, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2020, 2022 

Libéria Juil.-août 2024 2008, 2012, 2015, 2018, 2020, 2022 

Madagascar Oct.-nov. 2024 2005, 2008, 2013, 2015, 2018, 2022 

Malawi Août 2024 1999, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019, 2022 

Mali Oct.-nov. 2024 2001, 2002, 2005, 2008, 2013, 2014, 2017, 2020, 2022 

Maroc Fév.-mars 2024 2013, 2015, 2018, 2021, 2022 

Maurice Avril-mai 2024 2012, 2014, 2017, 2020, 2022 

Mauritanie Déc. 2024-jan. 2025 2022 

Mozambique Juil-sept. 2025 2002, 2005, 2008, 2012, 2015, 2018, 2021, 2022 

Namibie Mars 2024 1999, 2003, 2006, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019, 2021 

Niger - 2013, 2015, 2018, 2020, 2021 

Nigéria Juin-juil. 2024 2000, 2003, 2005, 2008, 2013, 2015, 2017, 2020, 2022 

Ouganda Jan.-fév. 2024 2000, 2002, 2005, 2008, 2012, 2015, 2017, 2019, 2022 

São Tomé et Príncipe Sept.-nov. 2024 2015, 2018, 2022 

Sénégal Fév.-mars 2025 2002, 2005, 2008, 2013, 2014, 2017, 2021, 2022 

Seychelles Août 2024 2022 

Sierra Leone Mars-avril 2025 2012, 2015, 2018, 2020, 2022 

Soudan - 2013, 2015, 2018, 2021, 2022 

Tanzanie Juin-juil. 2024 2001, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2021, 2022 

Tchad Fév.-avril 2025 N/A 

Togo Juil. 2024 2012, 2014, 2017, 2021, 2022 

Tunisie Fév.-mars 2024 2013, 2015, 2018, 2020, 2022 

Zambie Juil. 2024 1999, 2003, 2005, 2009, 2013, 2014, 2017, 2020, 2022 

Zimbabwe Juin 2024 1999, 2004, 2005, 2009, 2012, 2014, 2017, 2021, 2022 
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Karen Kaunda est assistante de recherche à Afrobarometer. Email : 

karen@afrobarometer.org. 

Afrobarometer, une organisation à but non-lucratif dont le siège se trouve au Ghana, est un 

réseau panafricain et indépendant de recherches. La coordination régionale de 40 

Partenaires Nationaux est assurée par le Ghana Center for Democratic Development (CDD-

Ghana), l'Institute for Justice and Reconciliation (IJR) en Afrique du Sud, l'Institute for 

Development Studies (IDS) de University of Nairobi au Kenya et l’Innovante Recherche en 

Economie et Gouvernance (IREG) au Bénin. Michigan State University et University of Malawi 

apportent un appui technique au réseau. 

Afrobarometer bénéficie du soutien financier de la Suède à travers l’Agence Suédoise de 

Coopération pour le Développement International, de l'Agence Norvégienne de 

Coopération pour le Développement via le projet Think Africa de la Banque Mondiale, de la 

Fondation Mo Ibrahim, des Open Society Foundations - Africa, de Luminate, de la Fondation 

Ford, de la Fondation William et Flora Hewlett, de la Fondation Mastercard, de la Fondation 

David et Lucile Packard, de la Fondation Obama, de la Fondation Rockefeller, de la 

Commission de l’Union Européenne, du Groupe de la Banque Mondiale, du Population 

Institute, du Centre for International Governance Innovation, du Centre de Recherches pour 

le Développement International (CRDI), de l’Ambassade Royale du Danemark en 

Ouganda/Danida, de l'Ambassade du Royaume des Pays-Bas en Ouganda et du Ministère 

Fédéral Allemand de la Coopération Economique et du Développement (BMZ) soutenu par 

la Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit (GIZ) GmbH. 

Les dons permettent à Afrobarometer de donner la parole aux citoyens africains. Nous vous 

invitons à faire un don à Afrobarometer. Pour faire un don en ligne, veuillez cliquer sur ce lien 

ou ce lien. Veuillez contacter Felix Biga (felixbiga@afrobarometer.org) ou Runyararo Munetsi 

(runyararo@afrobarometer.org), pour discuter de financement institutionnel. 

Suivez nos publications avec le #VoicesAfrica. 
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